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❍ LE CADMIUM (Cd) 
Le cadmium est un métal rare (clarke : 0,15) présent dans presque tous les minerais de zinc, avec une 
concentration aux alentours de 0,03 %, ainsi que dans les gisements de plomb, de cuivre et de 
phosphates naturels. Il est exploité comme sous-produit de la métallurgie du zinc. 
Naturellement absent de la biosphère, il s’y est progressivement introduit du fait des activités humaines 
qui l’exploitent et en rejette dans l’atmosphère, notamment par les incinérations. Du fait de sa présence 
dans les engrais minéraux phosphatés et certains fongicides, il imprègne les sols et pénètre très 
facilement dans les céréales et les légumes, via leurs racines. Il se concentre dans le cacao et se retrouve 
désormais dans le chocolat, plus ou moins abondamment selon l’origine. Dans le milieu marin, il 
s’accumule dans les mollusques bivalves (coquillages), qui le filtrent dans l’eau. 
 
 

5ème période & groupe 12 :  
◼ Métal pauvre (post-
transition) avec un état 
d’oxydation stable : [+2] 
◼ N° atom : 48 ~ Masse : 112 
◼ Électronégativité : 1,69 
Autres éléments du groupe 12 : 
zinc (Zn), mercure (Hg)  

 

◼ Usages 
La principale utilisation du cadmium est le revêtement anticorrosion par cadmiage, notamment dans 
l'industrie des véhicules de transport. 
Il est utilisé dans les pigments de peinture, en tant que stabilisant de polymères comme le PVC, dans la 
fabrication d'accumulateurs d'énergies (batteries et piles rechargeables), et pour les écrans de télévision 
et d’appareils informatiques. 
Dans certains alliages, il permet d'obtenir des métaux incassables à mémoire de forme, utilisés dans les 
branches de lunettes ou pour les tuyaux des centrales nucléaires. 

◼ Sources de contamination 
– Par la respiration dans les zones des industries qui le produisent, ou des incinérations de déchets. 
– Par la fumée de tabac (quantité faible mais avec une forte assimilation). 
– Par l’alimentation, notamment les abats, les champignons, les céréales, le cacao, les fruits de mer… 
Pour les produits cultivés, la teneur dépend de la richesse naturelle des sols en cadmium et de 
l’utilisation ou non d’engrais phosphatés qui en contiennent 

◼ Aspects chimiques et principaux dérivés 
Les propriétés chimiques du cadmium sont semblables à celles du zinc. Comme lui, il est stable sous 
forme divalente (ion Cd 

2+ ou deux liaisons covalentes) et il est chalcophile, c'est-à-dire qu’il se lie plus 
facilement au soufre qu’à l’oxygène. 
Il est moins réactif que le zinc et facilement déplacé par celui-ci dans les structures qui le contiennent.  
Les sels de cadmium sont moins hydratés que ceux du zinc, ils sont donc moins ionisables et forment 
facilement des complexes. 
Le cadmium divalent peut former de nombreuses structures minérales : sulfure CdS ; chlorure CdCl2 ; 
oxyde CdO ; sulfate CdSO4 ; carbonate CdCO3 ; hydroxyde Cd[OH]2 etc. 
Il peut aussi se lier à des anions organiques : oxalate, acétate, etc. 
Il existe enfin des dérivés organo-cadmiens issus de la synthèse chimique : les plus courants sont le 
diphényl-cadmium et le diméthyl-cadmium. 
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◼ Métabolisme  
Le cadmium est faiblement absorbé par voie digestive : 5 à 10 %. Le niveau d’assimilation est plus élevé 
par voie respiratoire (20 à 50 %), en cause dans les intoxications professionnelles et par le tabac.   
L'absorption percutanée est considérée comme négligeable (< 1 %). 
Il est transporté par le sang, principalement dans les globules rouges. 
Dans les tissus, il se lie à une métallothionine dont il induit la synthèse, et pour laquelle il est en 
compétition avec le zinc. Quand il est ainsi lié, il n’exerce pas d’action toxique. 
L’élimination rénale est faible du fait d’une forte réabsorption. Il y a aussi une faible excrétion par la bile, 
la sueur, la salive. Globalement, cette élimination très lente devient rapidement insuffisante quand les 
apports augmentent et le métal s’accumule alors, principalement dans le foie et les reins. 
Cadmium et zinc sont en compétition au niveau de l’assimilation digestive et de l’incorporation dans la 
métallothionine. Un bon niveau de zinc protège donc en partie vis-à-vis de l‘intoxication au cadmium.   

◼ Toxicité 
Le cadmium est un métal particulièrement toxique et sa toxicité peut commencer à faible dose.  
Un faible niveau de zinc et une capacité limitée à produire des métallothionines sont des facteurs de 
sensibilité. Les effets toxiques se manifestent de diverses manières : 

– Il se substitue au calcium dans les minéraux osseux et modifie les propriétés mécaniques des os 
atteints. Il favorise également la fuite calcique. 
– Sa compétition avec le zinc perturbe les fonctions de cet oligoélément majeur. 
– Au-delà d’un certain seuil, la filtration réabsorption rénale endommage les néphrons. 
– En traversant la barrière placentaire, il peut induire des malformations fœtales. 
– Les sels de cadmium sont classés cancérigènes potentiels. Le risque est établi pour le poumon et le 
rein. Il est suspecté pour le sein et la prostate, évoqué pour d’autres, notamment le pancréas dont 
l’augmentation est observée et non expliquée en dehors d’une conjonction polyfactorielle. 

Il existe probablement d’autres mécanismes, non identifiés. 
• L’intoxication aigue se manifeste d’abord au niveau des voies d’entrées (pulmonaire, digestive), et 
peut s’accompagner ensuite de signes généraux. 
• L’intoxication chronique, par effets cumulatifs des petites doses, se traduit par un affaiblissement 
général, une atteinte osseuse et rénale, un risque accru d’accidents vasculaires et de cancers. Des 
manifestations hématologiques, hépatiques, immunologiques, endocriniennes ou neurologiques ont 
également été rapportées. 
La maladie itai-itai, recensée au Japon dans le cadre d'une intoxication massive à cause du cadmium 
déversé dans l'eau des montagnes par l'industrie minière dans les années 1960, se caractérise par des 
douleurs à la colonne vertébrale, une démarche hasardeuse, des fractures nombreuses, une toux, une 
anémie, et une insuffisance rénale. 
• Le cadmium est un élément hautement écotoxique, néfaste pour les animaux et les végétaux. 

◼ Protection et traitement 
Du fait de la forte toxicité du cadmium, il est essentiel de protéger et surveiller les personnes qui 
travaillent à son contact. Plus globalement, il convient de ne pas cumuler les apports liés au tabac et à 
certains aliments (coquillages, cacao…). 
En cas d’intoxication avérée, différents chélateurs sont utilisables : EDTA calcique disodique, DMSA, 
avec des résultats variables. 
 


